Ac 1,1-11
L’Ascension.

Ce récit inaugural des Actes des Apôtres est marqué (aux v. 2 et 11) du verbe ana-lambanô, à la voix passive : « il fut enlevé » (le préfixe ana signifiant ‘vers le haut’ ; comme ce même préfixe peut aussi signifier ‘de nouveau’, on pourrait aussi comprendre « il fut repris »).
Le même radical verbal intervient  pour dire qu’une nuée le ‘soustrait’ (hypo-lambanô) à leurs yeux (9) et aussi pour annoncer ‘vous recevrez’ (ou ‘vous saisirez’) une force (lambanô, sans préfixe) (8) : ils pourront recevoir ou saisir l’Esprit quand leurs yeux ne seront plus la référence. 
Cela fait un peu penser à ce qui se passe à la fin du récit des disciples d’Emmaüs, où c’est à la disparition de Jésus que la prise de conscience s’exprime et les rend témoins.
Ici, Jésus annonce aux ‘apôtres’ (2) : « Vous serez témoins de moi » (8, martyres) : la tournure est particulière ; généralement, c’est ‘témoins de Jésus ressuscité’ ou ‘de la résurrection’. 

Pour cela, il y aura une ‘puissance du Saint Esprit venant sur vous’ (8), ce qui reprend l’annonce qu’ils vont être plongés dans cet Esprit (5), désigné aussi comme ‘la promesse du Père’ (ep-angélia, 4), tout en voyant que c’est déjà « dans l’Esprit » (2) que Jésus leur a transmis ses prescriptions (en-tellomai, de en-tolè, selon l’emploi en Lc et Ac).
Au v.4, le cadre évoqué est « au cours d’un repas », ce qui peut se rapporter aux réunions des premières communautés de disciples de Jésus. Le verbe employé ici est cependant particulier et évoque le ‘partage du sel’ (syn-alizomai, qui ne figure nulle part ailleurs dans la Bible). Le verbe halizô à la voix active signifiant ‘saler’, le préfixe syn- ajoute une idée de rassemblement, de partage, et la voix moyenne rappelle que l’action touche aussi le sujet ; le sel, halas, évoquait en Lc 14,34 la ferveur, la conviction des disciples (comme « vous êtes le sel de la terre » chez Mt 5,13). Dès lors, ‘se saler les uns les autres’ rejoindrait le partage de foi des disciples d’Emmaüs qui « se dirent l’un à l’autre… » (Lc 24,32).

Cela n’empêche pas le décalage persistant entre la parole de Jésus sur le Royaume de Dieu (3) et l’attente du rétablissement du Royaume pour Israël (6 : deux fois basileia).

Jésus fut présent (par-istèmi, 3), « se faisant voir et parlant » (3) : les deux actions sont jointes, mais, après qu’il a dit, « eux regardant » (blépô, regard en profondeur), il ‘fut élevé’ (ép-airô, à la voix passive) et ‘une nuée l’enleva (hypo-lambanô) de leurs yeux’ (9).
C’est aussi ‘une nuée’ (néphélè) qui intervenait à la Transfiguration (Lc 9,34-35) et sur laquelle on verrait la venue du Fils de l’homme (Lc 21,27).

Ici, les apôtres étaient à « tendre le regard » vers le ciel (10) (aténizô : 12 fois en Lc/Ac et 2 en 2Cor)
et les deux hommes en blanc qui se sont présentés (par-istèmi) leur reprochent de regarder (em-blépô) vers le ciel, alors que Jésus leur a été enlevé, et annoncent : « Il viendra ainsi que vous l’avez vu s’en aller » (11) : ce n’est pas « il viendra comme il s’en est allé », mais « il viendra comme vous l’avez contemplé, vu s’en aller » (théaomai, de la même racine que ‘théâtre’, avec une notion de ‘voir quelque chose d’important’, employé par Lc 5,27 ; 7,24 ; 23,55 ; Ac 1,11 ; 21,27 ; 22,9).
Serait-ce donc au ‘regard’ de percevoir sa venue ?… Au regard de la foi…

On peut noter encore qu’au lieu d’être tournés « vers le ciel » (expression répétée 4 fois aux v.10-11), ils vont « vers Jérusalem » (11), ce qui prépare la première étape annoncée par Jésus (8) : « vous serez mes témoins à Jérusalem… »
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